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Texte :         Job 38 : 1-41 

 

 

Proposition :  

 

1)  Il l’interroge sur la création, la mer et la lumière v. 1-15 

2)  Il l’interroge sur les mystères de la création v. 16-30 

3)  Il l’interroge sur les quatre mondes v. 31-41 

 

 

 

INTRODUCTION :  
 

L’auteur Jules-Marcel Nicole, dans son ouvrage Le livre de Job – Tome 2, 

aux Éditions Édifac (1987), fait une présentation magistrale des chapitres 38 

à 42 qui décrivent la réponse et l’intervention divine dans le drame de Job. 

Nous reproduirons ci-dessous cette introduction remarquable :  

 
« Après la longue attente vaine, voici enfin l'intervention divine, si ardemment souhaitée 

par Job lui-même (23.2-9; 31.35-37), et aussi par ses amis (11.5). Puisque c'est une 

réponse, il ne sera pas inutile de rappeler quelles étaient les questions posées par le 

patriarche. Nous ne les mentionnerons pas toutes, car il y en a une bonne soixantaine, 

mais on peut les grouper en deux catégories. 

 

D'abord celles qui sont personnelles: « Pourquoi ne suis-je pas mort dès les entrailles de 

ma mère ? » (3.11), « Qu'ai-je pu te faire, gardien des hommes ? Pourquoi m'as-tu pris 

pour cible ? Que n'enlèves- tu mon crime, et ne laisses-tu passer ma faute ? » (7.20-21), 

« Te parait-il bien d'exercer l'oppression et de repousser l'ouvrage de tes mains ? » 

(10.3), « Fais-moi connaitre mon crime et mon péché. Pourquoi caches-tu ta face et me 

prends-tu pour ton ennemi?» (13.23-24), «Quand cesseras-tu d'avoir le regard sur moi ? 

Quand me laisseras-tu le temps d'avaler ma salive ? » (7.19), « Qui me fera trouver 

quelqu'un qui m'écoute ?... Que le Tout-Puissant me réponde » (31.35). 

 

De plus, à partir de son cas personnel, Job s'interroge sur le gouvernement divin en 

général: « Pourquoi donne-t-il la lumière à celui qui souffre et la vie à ceux qui ont 



l'amertume dans l'âme?» (3.20), « Pourquoi les méchants vivent-ils ? Pourquoi 

vieillissent-ils et môme reprennent-ils des forces ? » (21.7), « Pourquoi des temps ne  
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sont-ils pas mis en réserve de la part du Tout-Puissant et pourquoi ceux qui le 

connaissent ne voient-ils pas ses jours ? » (24.1). 

 

Ces questions sont celles qui de tout temps ont torturé ceux qui souffrent. Puisque le 

Seigneur prenait la peine de répondre, nous nous serions attendus à ce qu'il donne les 

explications demandées. Certes, pour que l'épreuve de Job soit tout à fait concluante, 

celui-ci devait l'accepter sans en connaître le motif. S'il avait su qu'il souffrait pour la 

gloire de l'Éternel, cela aurait été un stimulant pour lui. Il fallait, pour réfuter les 

insinuations de l'adversaire, qu'en pleine incertitude et dans une atmosphère de mystère 

opaque, il reste fidèle à son Dieu, « d'une manière vraiment désintéressée » (1.9). 

 

Mais maintenant qu'il avait fait ses preuves dans les conditions les plus dures, il aurait 

été normal que Dieu lui donne les éclaircissements dont il avait besoin. 

 
Or dans les deux réponses assez longues que le Seigneur prononce, il n'y a pas un traître 

mot, ni sur les épreuves individuelles de Job, ni sur celles des malheureux en général. 

 

Au lieu de cela, l'Éternel parle de la fondation de la terre, des limites de la mer, du lever 

de l'aurore, des profondeurs de l'abime, de la neige, de la grêle, de la pluie, de la glace, 

des constellations, de toute une série d'animaux divers, et avec une insistance 

surprenante de deux d'entre eux qui ne sont pas spécialement sympathiques, 

l'hippopotame et le crocodile! La réponse, à première vue, passe totalement à côté des 

questions posées. 

 

Pourtant, c'est assurément la bonne, d'abord parte que c'est Dieu qui l'a prononcée : or, 

ce qu'il dit est toujours adéquat. Mais aussi parce que Job se déclare satisfait. Lui qui 

avait si violemment protester contre les accusations de ses trois premiers amis, et qui 

avait opposé un silence un peu maussade aux explications d'Élihou, baisse pavillon. « Je 

suis peu de chose; que te répliquerais-je? Je mets la main sur ma bouche. 

J'ai parlé une fois, je ne répondrai plus; deux fois, je n'ajouterai rien » (40.4-5). « J'ai 

fait part, sans les comprendre, de merveilles qui me dépassent et que je ne connaissais 

pas... Maintenant mon œil t'a vu. C'est pourquoi je me condamne et je me repens sur la 

poussière et sur la cendre » (42.3, 5,6). 

 

L'Éternel a répondu du milieu de la tempête (38.1; 40.6), peut-être parmi les éclairs et le 

tonnerre d'un orage décrit par Élihou, en tout cas au sein d'une situation orageuse pour 

Job. Mais désormais le calme est revenu et l'atmosphère s'est éclaircie. 

 

Comment expliquer la chose ? Le Seigneur apporte à son serviteur une glorieuse 

révélation de sa puissance, de sa sagesse et de sa sollicitude pour ses créatures, même 

les moins attrayantes.  

 

Or voilà la certitude dont notre cœur angoissé a besoin avant tout quand nous sommes 



en peine, beaucoup plus que de savants raisonnements sur les causes et les buts de nos 

épreuves. 
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Lorsqu'un automobiliste est victime d'un grave accident de voiture, il est certes important 

pour lui de savoir qui est le chauffard qui l'a tamponné, quels témoins peuvent 

déterminer les responsabilités, comment les assurances vont l'indemniser. Mais le plus 

urgent, c'est qu'une ambulance soit vite amenée sur les lieux pour le transporter dans un 

hôpital, et qu'il soit confié aux mains d'un bon chirurgien qui lui permettra de se tirer 

d'affaire. 

 

Un chirurgien, si qualifié soit-il, est un homme au pouvoir limité, et son intervention n'est 

pas toujours efficace. Mais un Dieu tout- puissant, parfaitement sage et plein de bonté, 

mène nécessairement tout à bonne fin. Aussi cette révélation éclatante était-elle la vraie 

réponse au cri du croyant affligé. Elle lui apportait après tous ses tourments, 

l'apaisement désiré. 

 

On peut noter que la grandeur divine se détache sur un arrière-plan qui est celui de la 

petitesse, de l'ignorance et de la faiblesse humaine. Dieu ne prodigue pas à son serviteur 

des consolations lénifiantes. Il l'interpelle avec vigueur, comme un partenaire viril 

(gèvèr, un vaillant homme, v. 3) et responsable. 

 

Son exposé a l'allure d'un interrogatoire, avec une soixantaine de questions, à peu près 

autant que Job en avait posées. L'homme impuissant et ignorant serait bien incapable de 

donner une réponse adéquate. 

 

Nos universitaires et nos spécialistes du 20è siècle seraient aussi embarrassés que Job et 

ses contemporains à cet égard. Ils ont pu observer plus minutieusement les données de la 

cosmographie, de la météorologie et de la zoologie, mais ils n'en savent pas davantage 

sur les raisons pour lesquelles l'univers est constitué de telle ou telle façon. La seule 

attitude normale en face des mystères de l'action divine, c'est l'humilité. C'est la leçon 

que Job a su apprendre en recevant la révélation que Dieu lui accordait, et c'est celle 

que nous devons à notre tour assimiler toujours à nouveau. En fait, elle constitue le 

meilleur antidote à nos angoisses et nos perplexités, en nous incitant à la confiance en 

celui qui nous dépasse infiniment. 

 

On peut se demander comment le Seigneur a parlé. A-t-il fait entendre des sons audibles, 

comme lorsqu'il s'est révélé au jeune Samuel (1 S 3.4-10) ? Job a-t-il ressenti une voix 

intérieure ? Au fond, peu importe. Dieu n'est pas à court de moyens. Il a parlé « de 

diverses manières » (Hé 1.1). L'essentiel, c'est qu'il n'est pas resté silencieux. Et le 

contenu des discours en garantit l'origine divine. Pour donner une réponse si imprévue et 

en même temps si adéquate, il fallait la sagesse du Très-Haut. Toute l'Écriture est 

divinement inspirée (2 Tm 3.16). Mais dans certaines pages, cette inspiration éclate 

d'une façon plus fulgurante que dans d'autres. Et les quatre chapitres que nous abordons  

sont parmi les plus visiblement inspirés de toute la Bible. Remarquons, en passant, leur 

grande beauté littéraire. Le Créateur fait admirer a sa créature privilégiée, l'homme, 

toute la magnificence de la création. Il ne s'agit pas de prôner une religion naturelle, 



basée sur la contemplation de l'univers et qui permettrait qu'on se passe de la révélation  
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biblique. Job pouvait spontanément contempler les phénomènes du monde, mais pour en 

tirer profit, il avait besoin d'une instruction directe et même d'une apparition du 

Seigneur. 

 

Cependant, l'insuffisance notoire de la religion naturelle ne doit pas nous empêcher de 

reconnaitre la réalité de la révélation naturelle, plusieurs fois attestée dans l'Écriture (Ps 

19.1-7 ; Rm 1.20 ; etc.). Éclairés par la Bible, nous pouvons et devons discerner l'action 

de Dieu dans la création. Plusieurs textes nous y invitent, par exemple les Ps 29, 104,148 

et d'autres encore. Ici ce thème est développé avec une majesté incomparable. 

 

L'Éternel, le nom sacré de YHWH, courant dans le prologue et l'épilogue, et presque 

inusité dans le dialogue entre Job et ses amis (à part 12.9), apparait ici d'une manière 

régulière (38.1; 40.1, 6). Il s'adresse à Job, interlocuteur privilégié, et non aux amis, qui 

recevront leur réponse plus tard (42.7)! 

 

En réalité, il y a deux discours du Seigneur, chaque fois avec une réaction de Job: 

 

1. Première réponse (38.1 à 40.5);  

2. Deuxième réponse (40.6 à 42.6). 

 

Le premier discours se décompose de la manière suivante : 

 

a. Introduction (38.2-3);  

b. La puissance de Dieu dans le monde inanimé (38.4-38);  

c. La sollicitude de Dieu pour les animaux (38.39-39.30);  

d. Interpellation finale (40.1, 2);  

e. Première réponse de Job (40.3-5). 

______________________ 

 

Le Seigneur lui-même interroge Job :  

 

I)  SUR LA CRÉATION, LA MER ET LA LUMIÈRE V. 1-15 

 

A) Par le moyen de son apparition à Job v. 1-3 

 

Job 38 : 1-3 
1 L’Éternel répondit à Job du milieu de la tempête et dit: 

2  Qui est celui qui obscurcit mes desseins Par des discours sans intelligence ? 

3  Ceins tes reins comme un vaillant homme ; Je t’interrogerai, et tu m’instruiras. 

 



. Le moment de son apparition v.1 

Le « timing » de Dieu est parfait : après les discours d’Élihu et la préparation  
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du cœur de son serviteur Job.  

 

. La solennité de son apparition v. 1b 

Les tempêtes sont souvent utilisées par le Seigneur dans la Bible pour 

souligner l’importance d’un événement : la promulgation du décalogue, la 

pentecôte, etc. Elles ont pour but de manifester la majesté du Seigneur, la 

solennité des choses en question, sa Toute-Puissance, la profondeur de son 

déplaisir.  

 

. La réprimande dans son apparition v. 2 

La question exprime le mécontentement du Seigneur face à l’audacité, la 

présomption et la folie de celui qui ose questionner ses voies providentielles. 

Le Seigneur reproche à Job son langage irrévérencieux et rempli 

d’ignorance. Job a obscurci les desseins de Dieu en exprimant des opinions 

sur les procédures de Dieu qui assombrissaient leur parfaite sagesse et 

luminosité. Il contribuait aussi à jeter davantage d’ombre que de lumière par 

ses vaines discussions et ses raisonnements à courte vue. Avec nos 

prétendues lumières, nous risquons de tout enténébrer.  

 

. Les exigences liées à son apparition v. 3 

Job se voit commander de prendre une attitude virile. Dieu va déverser une 

avalanche de questions qui vont pousser Job à réfléchir et à prendre position. 

L’ordre est ironique. En effet, qui peut apprendre quoi que ce soit à 

l’Éternel? Ce défi fera sentir à Job combien il est ignorant face au Dieu 

omniscient, et du coup lui montrera qu’il a tort de vouloir discuter avec lui.  

 

 

B)  Par le moyen de l’interrogation v. 4-15 

 

. Concernant la création v. 4-7 

Job 38 : 4-7 
4 Où étais-tu quand je fondais la terre ? Dis-le, si tu as de l’intelligence. 

5  Qui en a fixé les dimensions, le sais-tu ? Ou qui a étendu sur elle le cordeau ? 

6  Sur quoi ses bases sont-elles appuyées ? Ou qui en a posé la pierre angulaire, 

7  Alors que les étoiles du matin éclataient en chants d’allégresse, Et que tous les fils de 

Dieu poussaient des cris de joie ? 

 



 

- La création est une œuvre exclusivement divine v. 4 
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Job n’existait pas au moment de la création. Il ne peut donc rien savoir 

du mystère de la création, ce qui le rend incompétent pour énoncer un 

jugement sur la manière dont Dieu gouverne le monde.  

 

- Le Grand Architecte Divin a des plans immuables et parfaits v. 5-6 

Les mesures et les assises de la création sont remplies de sagesse, de 

science infaillible et d’omniscience. Tout est d’une solidité et d’une 

perfection absolue. Le Seigneur semble dire à Job : réponds-moi 

puisque tu es si savant. L’édifice de la création autant que l’édifice de 

nos vies est l’œuvre du Dieu omnipotent, omniscient, omniprésent, 

sage, rempli d’amour et bâti pour des fins glorieuses.  

 

- Tu n’as pas l’âge et la perspective des anges v. 7 

L’antiquité des anges présents au moment de la création dépasse de 

beaucoup la tienne. Ces créatures supérieures en intelligence et en 

force ont été les témoins ébahis de cette œuvre monumentale et 

hautement admirable. Les anges exprimaient leur profonde admiration 

et leur adoration par des éclats d’allégresse et de joies au moyen de 

chants dans l’harmonie et l’universalité.  

 

. Concernant la mer v. 8-11 

Job 38 : 8-11 
8  Qui a fermé la mer avec des portes, Quand elle s’élança du sein maternel ; 

9  Quand je fis de la nuée son vêtement, Et de l’obscurité ses langes ; 

10  Quand je lui imposai ma loi, Et que je lui mis des barrières et des portes ; 

11  Quand je dis : Tu viendras jusqu’ici, tu n’iras pas au-delà ; Ici s’arrêtera l’orgueil de 

tes flots ? 

 

- Elle trouve sa source dans la volonté divine et en est prisonnière v. 8 

Dans beaucoup de mythologies païennes, en particulier à Babylone, 

l’océan primitif est considéré comme un adversaire du dieu créateur, 

lequel doit d’abord le dompter avant de pouvoir entreprendre son 

œuvre. Ici rien de semblable. La mer n’est pas représentée comme un 

monstre, mais comparée à un petit bébé qui vient de naître et dont le 

Dieu souverain prend soin. La mer est prisonnière de la volonté 



divine. Elle n’a pas toujours existé. La mer a prise la place que Dieu 

lui a décrétée.  
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Jérémie 5 : 22 (le pouvoir restreignant) 
22  Ne me craindrez-vous pas, dit l’Éternel, Ne tremblerez-vous pas devant moi ? C’est 

moi qui ai donné à la mer le sable pour limite, Limite éternelle qu’elle ne doit pas 

franchir ; Ses flots s’agitent, mais ils sont impuissants ; Ils mugissent, mais ils ne la 

franchissent pas. 

 

La manière dont Dieu restreint les limites de la mer a sa contrepartie dans les 

bornes qu’il assigne au débordement du mal sur la terre.  

 
 

. Concernant la lumière v. 12-15 

 

Job 38 : 12-15 
12 Depuis que tu existes, as-tu commandé au matin ? As-tu montré sa place à l’aurore, 

13  Pour qu’elle saisisse les extrémités de la terre, Et que les méchants en soient 

secoués ; 

14  Pour que la terre se transforme comme l’argile qui reçoit une empreinte, Et qu’elle 

soit parée comme d’un vêtement ; 

15  Pour que les méchants soient privés de leur lumière, Et que le bras qui se lève soit 

brisé ? 

 

Les versets 12 à 15 nous enseignent quatre choses :  

 

1. La bonté, la sagesse et la puissance divine sont manifestées dans le 

phénomène régulier de la succession du jour et de la nuit. C’est un pouvoir 

exclusivement divin.  

2. L’homme n’a aucun pouvoir sur ces choses et illustre bien son impotence 

et sa faiblesse.  

3. Dieu se sert de la lumière pour restreindre la mal (les péchés ont tendance 

à se commettre dans les ténèbres). C’est un instrument divin dans son 

gouvernement moral.  

4. Chaque matin est une fête puisqu’il est « habillé » différemment chaque 

jour : l’intensité de la lumière, la présence des nuages, les innombrables 

conditions météorologiques. Chaque matin est une source intarissable 

d’observations admirables et incroyablement variées.  

 

 

II)  SUR LES MYSTÈRES DE LA CRÉATION V. 16-30 

 



Le Seigneur lui-même continue d’interroger Job sur les mystères de la 

création :  
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A)  Les mystères de la création dans leur diversité 

 

1.  Les profondeurs des océans v. 16 

Job 38 : 16 
16  As-tu pénétré jusqu’aux sources de la mer ? T’es-tu promené dans les profondeurs de 

l’abîme ? 

 

Le fonds des océans contient de la flore et de la faune que l’homme n’a pas 

fini de découvrir. La mer est remplie d’une très luxuriante végétation 

marine. Ces forêts sous-marines sont comme des jungles inexplorées. 

 

Dans l’Atlantique sud, on a trouvé des profondeurs allant jusqu’à huit milles 

et trois quart (en 1853).  

 

Le verset nous enseigne qu’il existe des sources au fonds de l’océan. Ces 

fontaines émettent des courants d’eau fraîche dans l’eau de l’océan.  

 

Genèse 7 : 11 
11 L’an six cent de la vie de Noé, le second mois, le dix-septième jour du mois, en ce 

jour-là toutes les sources du grand abîme jaillirent, et les écluses des cieux s’ouvrirent. 

 

 

2.  L’intérieur de la terre et le monde des esprits v. 17 

Job 38 : 17 
17  Les portes de la mort t’ont-elles été ouvertes ? As-tu vu les portes de l’ombre de la 

mort ? 

 

La mort est un autre domaine inaccessible. Dans les mythologies païennes, 

le séjour des morts est représenté pourvu de portes multiples. L’expression 

se trouve aussi dans la bible, en rapport soit avec le séjour des morts (Ésaïe 

38 : 10 et Matthieu 16 : 18), soit avec la mort elle-même (Psaumes 9 : 13 et 

Psaumes 107 : 18).  

 

 

3. L’étendue de la terre v. 18 

Job 38 : 18 
18  As-tu embrassé du regard l’étendue de la terre ? Parle, si tu sais toutes ces choses. 
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La forme et l’étendue de la terre était inconnue à l’époque du patriarche. 

Même à notre époque, l’homme doit se contenter d’un point de vue : il ne 

voit jamais la terre dans son entièreté. Il n’a qu’un point de vue tandis que le 

Seigneur a des vues de points (son omniprésence lui permet de voir la terre 

parfaitement dans toutes ses facettes de façon simultanée et non comme 

l’homme de façon successive).  

 

 

4.  L’origine et la diffusion de la lumière v. 19-21 

Job 38 : 19-21 
19  Où est le chemin qui conduit au séjour de la lumière ? Et les ténèbres, où ont-elles 

leur demeure ? 

20  Peux-tu les saisir à leur limite, Et connaître les sentiers de leur habitation ? 

21  Tu le sais, car alors tu étais né, Et le nombre de tes jours est grand ! 

 

Parmi les découvertes de la science moderne, aucune ne surpasse en intérêt 

la composition et les lois de la lumière. Les outils modernes d’analyse ont 

fait des progrès fulgurants dans cette connaissance. Cependant, malgré toute 

cette science humaine, nous ne savons toujours pas avec précision la 

composition et les lois de la lumière. Il semble que plus la science grandit, 

plus elle commande l’humilité! 

 

 

5.  Les sources de la neige et de la grêle v. 22-23 

Job 38 : 22-23 
22  Es-tu parvenu jusqu’aux amas de neige ? As-tu vu les dépôts de grêle, 

23  Que je tiens en réserve pour les temps de détresse, Pour les jours de guerre et de 

bataille ? 

 

Les principes reliés aux phénomènes de la neige, de la grêle, de la rosée et 

de la gelée étaient peu connus à l’époque de Job. Nous les connaissons 

beaucoup mieux de nos jours. Cependant, ce que le Seigneur veut faire 

ressortir ici est la puissance et le contrôle parfait qu’il a sur tous ces 

phénomènes. Il s’en sert pour juger ou pour bénir. 

 

 

6. La distribution de la lumière et du vent v. 24 

Job 38 : 24 



24  Par quel chemin la lumière se divise-t-elle, Et le vent d’orient se répand-il sur la 

terre ? 
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7.  Les lois et principes qui régissent la pluie, l’éclair, le tonnerre, la 

rosée, la glace et le frimas v. 25-30 

Job 38 : 25-30 
25 Qui a ouvert un passage à la pluie, Et tracé la route de l’éclair et du tonnerre, 

26  Pour que la pluie tombe sur une terre sans habitants, Sur un désert où il n’y a point 

d’hommes ; 

27  Pour qu’elle abreuve les lieux solitaires et arides, Et qu’elle fasse germer et sortir 

l’herbe ? 

28  La pluie a-t-elle un père ? Qui fait naître les gouttes de la rosée ? 

29  Du sein de qui sort la glace, Et qui enfante le frimas du ciel, 

30  Pour que les eaux se cachent comme une pierre, Et que la surface de l’abîme soit 

enchaînée ? 

 

Le patriarche doit saisir pleinement que tous ces phénomènes 

météorologiques sont sous le contrôle absolu du Créateur. Le Seigneur les 

utilise universellement (dans les déserts, les lieux inhabités, pour les 

hommes).  

 

Dans les versets 25 à 28, quatre circonstances reliées avec la pluie sont 

énumérées pour exhiber la grandeur infinie de Dieu et la petitesse et 

l’insignifiance de l’homme :  

 

1. Comme les hommes aménagent des aqueducs pour faire couler l’eau à 

l’endroit qu’ils désirent, le Seigneur dirige à son gré les précipitations 

orageuses. La pluie a alors des chemins, des canaux, des ruisselets (des petits 

ruisseaux).  

 

2. Tout le phénomène de cycle de l’eau (évaporation, condensation, 

précipitations) est extrêmement complexe et rempli de sagesse et de 

puissance divine. Le phénomène est parfaitement et souverainement contrôlé 

par le Seigneur et pour des fins parfaites.  

 

3. Le Seigneur prépare la pluie en faisant traverser les nuages par l’éclair (un 

phénomène électrique qui réduit sa température) et provoque la tombée de 

l’eau sur la terre.  

 



4. L’eau est un élément essentiel à la vie et à la végétation (« fait germer et 

sortir l’herbe »).  
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Les versets 29 et 30 nous instruisent sur la glace, le frimas et la congélation 

des étendues d’eau douce. Tous ces phénomènes sont remplis de merveilles. 

Ils sont tous sont le parfait contrôle de Dieu.  

 

 

III)  SUR LES QUATRE MONDES V. 31-41 

 

On doit ici observer que le Seigneur part du plus haut vers le plus bas.  

 

A)  Le monde des planètes, des étoiles et des galaxies v. 31-33 

 

Job 38 : 31-33 
31  Noues-tu les liens des Pléiades, Ou détaches-tu les cordages de l’Orion ? 

32  Fais-tu paraître en leur temps les signes du zodiaque, Et conduis-tu la Grande Ourse 

avec ses petits ? 

33  Connais-tu les lois du ciel ? Règles-tu son pouvoir sur la terre ? 

 

Job doit se faire rappeler que seule la Toute-Puissance du Seigneur peut :  

 

1. Créer et déterminer la course et les orbites du monde céleste. 

2. Instituer et contrôler les lois du ciel.  

3. En régulant l’influence des astres sur la terre (exemple : les marées 

causées par les cycles lunaires et le soleil). 

 

Citation du site : http://www.calendrier-lunaire.fr/lune/marees/ 

« Le phénomène des marées est une des manifestations les plus visibles et les plus spectaculaires de 

l’influence exercée par la Lune sur la Terre. On pourrait penser que l’effet des marées se limite au 

déplacement des eaux, or il n’en est rien, cet effet se fait également ressentir sur le sol et sur la plupart des 

végétaux. 

C’est la force gravitationnelle de la Lune et du Soleil qui déforme la Terre et attire les masses océaniques, 

(créant ainsi le flux et reflux incessant des marées). » 

 

B)  Le monde de l’atmosphère 34-35   

Job 38 : 34-35 
34  Elèves-tu la voix jusqu’aux nuées, Pour appeler à toi des torrents d’eaux ? 

35  Lances-tu les éclairs ? Partent-ils ? Te disent-ils : Nous voici ? 



 

Nous voyons ici le contraste saisissant entre la toute-puissance de Dieu et la 

faiblesse et l’impotence de l’homme.  
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L’homme ne peut commander aux éléments : ni à la pluie, ni aux éclaires, ni 

à aucun autre. Ces choses sont hors de sa portée. Nous devons apprécier la 

miséricorde du Seigneur qui n’a pas accordé ce pouvoir aux hommes.  

 

 

C)  Le monde de l’intelligence (les hommes) v. 36-38 

 

Job 38 : 36-38 
36  Qui a mis la sagesse dans le cœur, Ou qui a donné l’intelligence à l’esprit ? 

37  Qui peut avec sagesse compter les nuages, Et verser les outres des cieux, 

38  Pour que la poussière se mette à ruisseler, Et que les mottes de terre se collent 

ensemble ? 

 

La sagesse et l’intelligence humaine sont des dons de Dieu. Par ceux-ci, il 

peut porter des regards admiratifs sur toutes les merveilles de la création et 

ses phénomènes. Cela fait partie de sa dignité et de sa noblesse. L’Éternel lui 

a donné la pensée et la raison avec lesquelles il peut s’acquitter du mandat 

divin qui lui a été confié : 

 

Genèse 1 : 28 
28  Dieu les bénit, et Dieu leur dit : Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et 

l’assujettissez ; et dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tout 

animal qui se meut sur la terre. 

 

 

D)  Le monde des animaux v. 39-41 

 

Job 38 : 39-41 
39  (39-1) Chasses-tu la proie pour la lionne, Et apaises-tu la faim des lionceaux, 

40  (39-2) Quand ils sont couchés dans leur tanière, Quand ils sont en embuscade dans 

leur repaire ? 

41  (39-3) Qui prépare au corbeau sa pâture, Quand ses petits crient vers Dieu, Quand 

ils sont errants et affamés ? 

 

La puissance, la sagesse et la bonté de Dieu peuvent être perçues dans le fait 

que les animaux (grands et petits) trouvent leur subsistance à cause de 

l’instinct que Dieu leur a donné.  



 

Nous devons souligner que ces paroles divines étaient de nature consolante 

pour Job. Celui-ci  avait l’impression de vivre dans un monde chaotique, où  
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les règles les plus élémentaires étaient violées, où l’injustice prévalait. Dieu 

lui fait voir qu’il est non seulement le Créateur de l’univers, mais aussi celui 

qui le maintient dans un certain ordre, et cela non point par un décret 

formulé une fois pour toutes, mais par une activité incessante. Il intervient 

constamment dans la nature en vertu de ce que les théologiens calvinistes 

appellent la grâce commune.  

 

Aussi malgré les bavures inévitables dans un monde révolté, Dieu reste le 

maître des événements et ne permets pas que la terre devienne un enfer. La 

réponse du Seigneur a donc avec les questions posées par Job un rapport 

plus étroit qu’il ne paraît à première vue. Tout cela était de nature à rassurer 

le croyant affligé. Il n’était pas balloté sans défense dans un univers absurde.  

 

Par moment, de lui-même, il avait exprimé sa confiance dans la sagesse 

souveraine de l’Éternel. Mais c’étaient comme des traits de lumière au 

milieu des ténèbres. La révélation divine lui apportait l’apaisement dont il 

avait besoin.  

 

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  Apprenons à mieux connaître notre Grand, Glorieux et Souverain 

Seigneur : il est le Créateur Tout-Puissant, infiniment intelligent et sage, 

saint et miséricordieux, bon et bienveillant.  Il est parfaitement au contrôle et 

dirige absolument toute sa création de façon parfaite et admirable.  

 

Romains 11 : 36 
36  C’est de lui, par lui, et pour lui que sont toutes choses. A lui la gloire dans tous les 

siècles ! Amen ! 

 

 

2)  Demeurons humbles devant tous les mystères de la création.  

 

Jacques 4 : 6 



6  Il accorde, au contraire, une grâce plus excellente ; c’est pourquoi l’Écriture dit: Dieu 

résiste aux orgueilleux, Mais il fait grâce aux humbles. 
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3)  Adorons et craignons le Seigneur pour sa grandeur insondable! 

Apocalypse 14 : 7
7  Il disait d’une voix forte : Craignez Dieu, et donnez-lui gloire, car l’heure de son 

jugement est venue ; et adorez celui qui a fait le ciel, et la terre, et la mer, et les sources 

d’eaux. 

 

 

LOUEZ SOIT DIEU PAR TOUTE L’ARMÉE CÉLESTE  

ET PAR TOUS SES ÉLUS MAINTENANT ET À 

ÉTERNELLEMENT! 

 

 

A   M   E   N   ! 


